
Messe du vendredi 9 novembre 2018 si on ne fête pas la dédicace de la basilique du Latran 

31e semaine du temps ordinaire 

 

1ère lecture (Ph 3,17-4,1)  

[10 Il s’agit pour moi de connaître le Christ, d’éprouver la puissance de Sa résurrection  

et de communier aux souffrances de Sa passion,  

en devenant semblable à Lui dans sa mort, 
11 avec l’espoir de parvenir à la résurrection d’entre les morts. 

12 Certes, je n’ai pas encore obtenu cela, je n’ai pas encore atteint la perfection,  

mais je poursuis ma course pour tâcher de saisir, puisque j’ai moi-même été saisi par le Christ Jésus. 
13 Frères, quant à moi, je ne pense pas avoir déjà saisi cela.  

Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l’avant, 
14 je cours vers le but en vue du prix auquel Dieu nous appelle là-haut dans le Christ Jésus. 

15 Nous tous qui sommes adultes dans la foi, nous devons avoir ces dispositions-là ;  

et, si vous en avez d’autres, là-dessus encore Dieu vous éclairera. 
16 En tout cas, du point où nous sommes arrivés, marchons dans la même direction.] 

17 Frères, ensemble imitez-moi,  

et regardez bien ceux qui se conduisent selon l’exemple que nous vous donnons. 
18 Car je vous l’ai souvent dit, et maintenant je le redis en pleurant :  

beaucoup de gens se conduisent en ennemis de la croix du Christ. 
19 Ils vont à leur perte. Leur dieu, c’est leur ventre,  

et ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte ; ils ne pensent qu’aux choses de la terre. 

20 Mais nous, nous avons notre citoyenneté dans les cieux,  

d’où nous attendons comme Sauveur le Seigneur Jésus Christ, 
21 Lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de Son corps glorieux,  

avec la puissance active qui Le rend même capable de tout mettre sous Son pouvoir. 

1 Ainsi, mes frères bien-aimés pour qui j’ai tant d’affection, vous, ma joie et ma couronne,  

tenez bon dans le Seigneur, mes bien-aimés.  

 

Psaume 121, 1-2.3-4a.4b-5 

1 Quelle joie quand on m'a dit :  

   « Nous irons à la maison du Seigneur ! »  
2 Maintenant notre marche prend fin  

   devant tes portes, Jérusalem ! 

3 Jérusalem, te voici dans tes murs :  

   ville où tout ensemble ne fait qu'un! 
4 C'est là que montent les tribus, les tribus du Seigneur,  

   là qu'Israël doit rendre grâce au nom du Seigneur. 
5 C'est là le siège du droit, le siège de la maison de David. 

� Connaître le Christ au point de « communier  

aux souffrances de Sa Passion » afin de pouvoir un jour 

« éprouver la puissance de Sa Résurrection » 

� OK, bien aimé apôtre Paul. Comme toi et avec ton aide je veux 

penser aux choses du Ciel et avec le Ciel penser à celles de la terre ; 

ainsi je sais que je pourrai avec Lui tenir bon jusqu’au bout. 

6 Appelez le bonheur sur Jérusalem : « Paix à ceux qui t'aiment ! 
7 Que la paix règne dans tes murs, le bonheur dans tes palais ! » 
8 A cause de mes frères et de mes proches, je dirai : « Paix sur toi ! » 
9 A cause de la maison du Seigneur notre Dieu, je désire ton bien. 

� Oui, Seigneur, elle est toujours grande, ma joie de venir 

en Ta maison. Inspire ma prière en ces lieux qui sont  

Ta demeure où nous assembler : qu’elle soit prière  

d’action de grâce pour Toi et Tes dons, et de bénédiction 

(d’appel de Ton bonheur sur eux) pour tous mes frères  

et sœur en Toi et en notre commune humanité ! 



Evangile (Luc, 16,1-8) 

1 Jésus disait encore aux disciples :  

« Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé comme dilapidant ses biens. 

2 Il le convoqua et lui dit : “Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ?  

  Rends-moi les comptes de ta gestion, car tu ne peux plus être mon gérant.” 

3 Le gérant se dit en lui-même : “Que vais-je faire, puisque mon maître me retire la gestion ?  

  Travailler la terre ? Je n’en ai pas la force. Mendier ? J’aurais honte. 
4 Je sais ce que je vais faire, 

  pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, des gens m’accueillent chez eux.”  

5 Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son maître.  

  Il demanda au premier : “Combien dois-tu à mon maître ?” 
6 Il répondit : “Cent barils d’huile.” Le gérant lui dit : “Voici ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante.” 
7 Puis il demanda à un autre : “Et toi, combien dois-tu ?” Il répondit : “Cent sacs de blé.”  

  Le gérant lui dit : “Voici ton reçu, écris quatre-vingts.” 

8 Le maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête car il avait agi avec habileté ;  

en effet, les fils de ce monde sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière. 

 

� Dilapider les biens de mon frère, qui m’a chargé de les gérer pour lui, 

c’est terriblement malhonnête envers lui. Mais les biens du Seigneur  

ne sont-ils pas faits pour être redonnés ? 

� Ce gérant a menti, et il a fait 

mentir tous les autres. Mais il a 

pensé à se faire des amis. 

� Oui, ce gérant si malhonnête 

a quand même des choses  

à nous apprendre... 


